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RÉSUMÉ
C'est la recherche de terrasse qui nous amène le mieux & la connaissance de l'histoire 
de l'évolution des vallées fluviales. Dans le domaine de la recherche de terrasse, ce sont 
la détermination d'âge des terrasses et l'identification des terrasses non-continues les 
unes aux autres et aux sédiments de bassin qui sont nos tâches principales.
Parmi les méthodes do recherche, nous avons employé en méthodes directes de la 
détermination de l'âge des terrasses 1° les trouvailles paléontologiques, 2° les trou­
vailles archéologiques, 3° les résultats dos analyses palynologiqucs, parfois 4° la position 
stratigraphiquo, 5" les phénomènes de solifluction et cryoturbation, en ce qui conccrno 
la distinction des formations pléistocènes et holocènes. 6 les résultats des examens géné­
tiques des sols, datrs les zones des crues. 7° D'autre part, la position morphologique des 
terrasses a été employée comme méthode indirecte.
Pour l'identification des terrasses non-continues les unes aux autres et aux 
sédiments de bassin, nous avons employé 1° l'examen minéralogique et pétrograplrique 
des graviers, 2° l'examen des minéraux lourds des sables, 3° l'examen d'émoussé des 
graviers et des sables, élaboré par E. Szádeczky-Kardoss.
En ce qui concerne la composition minéralogique et pétrograplrique, on a pu consta­
ter des concordances datrs le cas des mêmes terrasses et des différences dans le cas des 
terrasses d'âge divers, ces dernières permettent de tirer des conclusions concernant le te r­
ritoire d'ablation et les actions ultérieures qui ont affecté les terrasses. Quant à  l'identifi­
cation des terrasses, c'étaient les examens d'émoussé dos graviers qui se sont prouvés les 
plus efficaces. Par cette méthode, on pu distinguer a ) les graviers du Danube d'avec 
ceux de ses affluents, &) les graviers des terrasses danubiennes de divers âges, c) Il est 
apparu que les indices d'émoussé des graviers déposés pendant les périodes intcrglaciaires 
et rHolocènc sont tour à tour supérieurs à ceux des graviers déposés pendants les périodes 
glaciaires, d) Les mesures d'émoussé des matières des forages profonds — consistant 
pour la plupart en sable — indiquent que la partie prépondérante du côno de déjection 
de l'Entre-deux-fleuves Danube—Tisza est de provenance danubienne. Le cône de 
déjection du Danube passe bien au S de Nagykőrös, dans la région entière de l'Entre- 
deux-fleuves Danube—Tisza et à l'E.
Lu recherche de l'histoire de l'évolution des vallées fluviales est un pro­
blème des plus attrayants de la géomorphologie. Les modes, les causes et 
l'âge de formation des vallées marquent, en général et par leurs détails, la 
hase ou pour ainsi dire la clef des connaissances de l'évolution du bassin versant 
entier. Par conséquent, on ne peut interpréter du point de vue géomorpholo­
gique la formation de l'aspect actuel de la surface qu'en connaissant, d'une 
manière plus ou moins précise, l'histoire et le cours de l'évolution des vallées 
fluviales.
La connaissance de l'histoire de l'évolution des vallées fluviales se fonde 
sur la détermination du nombre, c'est-à-dire sur la recherche de terrasse. 
Chaque terrasse marque une étape de l'évolution de la vallée; si l'on réussit à
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déterminer l'âge de ht déposition des aiiuvions d'une terrasse donnée, on peut 
indiquer par ià une certaine période de i'histoire de l'évolution. Cependant 
pour connaître l'histoire de l'évolution des vallées fluviales, il ne suffit pas 
([ indiquer l'âge de formation d'une ou deux terrasses, mais il faut déterniiner 
d'une manière directe ou indirecte, le cours du développement de toutes les 
terrasses si possible. Pour déterminer l'âge et la position relatifs des terrasses 
les méthodes y employées portaient surtout sur l'examen analytique des allu- 
vions du Danube.
I. Méthodes employées à la détermination de l'âge 
des terrasses
1. Méthode directe
a ) Au cours des recherches antérieurs de la vallée du Danube on a géné­
ralement déterminé l'âge de déposition des aiiuvions des terrasses non conti­
nues, mais de hauteur identique ont été considérées comme appartenantes à 
la meme terrasse dont l'âge était déterminé par celui de la faune. Parmi les 
trouvailles paléontologiques, c'étaient surtout les Vertébrés fossiles qu'on 
a considéré comme caractéristiques, car la valeur des Mollusques pléistocènes 
en fossiles caractéristiques -  surtout en ce qui concerne la subdivision détail­
lée — est encore problématique. Récemment, quelques auteurs mettent en 
doute la valeur caractéristique des Vertébrés fossiles mêmes, en soulignant que 
ces restes pouvaient être apportés par l'eau, des couches anciennes. (A. K é z. 
1938). Un effet il y en a bcacoup d'exemples, par conséquent il faut avoir dé 
la précaution en ce qui concerne l'emploi des faunes de Vertébrés à la déter­
mination de l'âge des terrasses ou à l'identification des parties éloignées de 
certaines terrasses.
Au cours de nos examens, nous avons particulièrement tenu compte de 
ce que nous venons de dire. Quand mMne, ces trouvailles peuvent déterminer 
certaines limites d'âge : à savoir si, dans une certaine terrasse, on trouve une 
faune des Vertébrés du Pléistoeènc supérieur — à côté des formes anciennes — 
cette terrasse n'est pas inférieure au Pléistocène supérieur quand bien même 
sa hauteur serait différente de la hauteur moyenne des terrasses du Pléistocène 
supérieur. Cependant, ces données sont trop rares pour pouvoir déterminer la 
corrélation et l'âge de formation des systèmes de terrasses d'un grand fleuve, 
simplement sur la base des données paléontologiques.
Zes bw/w/ùVc.s' <=/ /es pn/yno/oyiyMes se sont
revelées caractéristiques en ce qui concerne la détermination d'âge, surtout 
dans les zones des crues et les terrasses basses.
(Q En certains cas, la prw'C'oM détermine bien l'â<?e de la
déposition des matières de la terrasse. Quelques terrasses du Danube sont 
(ou\e!tes de Iraacrlin, renfermant des faunes de Vertébrés. Dans ce cas-lâ, 
on peut déterminer avec une certaine précision la limite supérieure dans lé 
temps du développement de la terrasse, par le moyen du Vertébré fossile, 
trouvé dans le travertin.
(/,) f our distinguer les formations holocènes d'avec celles pléistocènes, 
nous a\ons piis e . considération — comme c est habituel — les pèéHowé?ics 
de Si nous avons trouvé des « coins o ou « sacs <> glaciaires entre
les galets, nous avons rangé la terrasse respective dans le Pléistocène. Aux
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terrasses anciennes, on a pu souvent observer qu'un processus de cryoturba­
tion antérieure et ses formes subissaient, uitérieuremcnt piusieurs actions pius 
ou moins intenses mais bien distinguâmes, qui apparaissent bien par ieurs 
formes plus nettes.
Zas ferrasses coaperfes rfe focss ferresfre peuv ent également être rangées 
parmi les terrasses plcistocènes. Cependant , on ne peut pas appliquer cette 
règle en sens inverse : une terrasse sans couverture de loess peut appartenir 
au Pléistocène. On peut aussi se servir du nombre de 2<wcs rfe sof /ossffe pour 
déterminer approximativement l'âge de la terrasse. Toutefois, le nombre des 
zones de sol fossil est bien variable de secteur en secteur dans un complexe de 
loess qui couvre des terrasses du même âge ; non seulement parce que la cou­
verture de loess a pu entretemps se dénuder, mais encore parce que ces zones 
ne se sont pas développées en nombre égal dans le complexe de loess de la 
même terrasse.
C) En général, il est difficile de distinguer les terrasses du Pliocène supé­
rieur d'avec celles du début du Pléistocène. Dans le cas ou on observe les restes 
des phénomènes de solifluction de 3 à 4 ou 5 m de profondeur dans la matière 
de la terrasse et fa coacAe perf#r№ par fa sofi/facMm esf coaeerfe ¿'ama eoacAe 
de yafefs encore non-perfarâée par des «saes)> ef «co?ns» yfaefafres, ma?'s 
don/ fe arrea a sapcr/ear a pa être a//ec/é par fa yfamaffo/? pféfsfoeèwe, les galets 
au-dessus du niveau inférieur de cryoturbation sont sans doute pléistocènes.
yf Dans la zone des crues, c'était l'c.ramce yépéf/yae des sofs qui nous a 
fourni des renseignements sûrs quant à la distinction des alluvions anciennes 
et plus jeunes.
C'était ce que nous venons de dire que nous avons considéré comme 
???('//;ode dfrecfe de dCcrmrnnfio/; de Paye des terrasses.
R. Méthodes indirectes de déterm ination d 'âge
Nous avons pris pour méthode indirecte de détermination d'âge la posf/àm 
tMorpAofoyfytée relative des terrasses. L'on sait que dans une coupe transversale 
d'une vallée, un niveau relativement plus haut d'une terrasse d'âge détermi­
nable doit être considéré comme plus ancien, tandis que le niveau plus bas est 
considéré comme plus jeune.
^  Si l'on a réussi à déterminer l'âge de la déposition des matières d'une 
terrasse d'une certaine hauteur, d'une manière directe ou indirecte, dans un 
secteur de la vallée du Danube, fe míeea-M sffaé à fa màwe Aattfear refaffpe pea/ 
yénerafcmeaf êfre considéré comme appartenant à la même phase. Mais, sous 
ce rapport, il faut avoir de la précaution. Notamment, on voit souvent que 
des ferrasses ¿-a même aye ne se froapepf pofpf à fa même Aaafear, si l'on prend en 
considération tout le secteur hongrois du Danube. Même la hauteur relative 
des terrasses du Pléistocène supérieur est variable dans le secteur de la Hongrie 
du Danube. Cette observation se rapporte encore mieux aux terrasses plus 
anciennes de même âge, dont le cours montre souvent des oscillations dépassant 
de plusieurs douzaines ou même de 100 m (v. tableau 1.).
En connexion avec ce que nous venons de traiter ci-dessus, s'est posée une 
question, à savoir comment pourrait-on démontrer, avec une certitude absolue, 
la connexité des terrasses qui sont situées à hauteurs différentes mais qui se 
sont iormées dans la même phase, et pfee persa.* comment pourrait-on démontrer
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d Ű S L !. M,a.
J B j t  " j B
Bratislava №38 129 22 3 ' 6 11
Oroszvár — 1856 125,18 3 6 10—
Dunaremete — Í825 113,92 3 6 1 2 -
Nagybajcs
(Győr) — 1801 108,20 2 5 10
Gönyü — i7t)l 106,88 3 5 10
Ács — K M 5 10
Komárom Komarno 1767 104,52 3 o 11
Szőny — KM 5 10
Dunaalmás — KM 103,80 3 5 10
Neszmély — 1749 3 5 9
Stittő Bucs KM 5 8 7
Lábatlan — KM 102,78 3 3 5 5 7 —
Nyergesújfalu Köbölkút KM 3 5 5 9 8
Tát Ebed KM
Esztergom — 1718 101,61 2,5 2,5 6 10
Basaharc Szob KM 3 5 7 13
Pilismarót Zebegény KM 3 3 5 14 14
Dömös — 1700 3 6 14
Visegrád Nagymaros 1694 100,96 6 6 14 14
Dunabogdány Nógrád verőce MM 99,54 3 3 6 e 14 15
Tahi Vác 1679 98,79 3 6 e 12 15
Szentendre Felsőgöd 1671 98,22 4 4 e 12 12
Békásmegyer Mogyoród MM 4 4 e 11 12
Budapest,
Óbuda Újpest MM 96,96 3 3 6 e 10 11
Budai Várhegy Mátyásföld—
Kőbánya MM 95,65 7 6 10 10
Bpest, Budafok Pestlőrinc MM 94,97 3 7 7 11 "
Ercsi (Bugyi) MM 93,27 3—4 3 6—7 6—7 10 10
Adony (Dömsöd) MM 92,35 3—4 3—4 6—7 6—7 10* 10*
Rácalmás (Tass) MM 91,42 3—4 3—4 6—7 6—7 10* M*
Dunapentele Szalksztmárton MM 90,95 — 3—4 7—8 _ 10*
Dunaföldvár Solt 1560 89,58 _ 4 7 -8 — M*
Paks Kalocsa MM 86,06 5—6 5—6 8—9 14 —
Tolna "
(Dombori) Fájsz MM 84,20 4—6 4—6 7—9 7—9' 14 —
Bátaszék Baja 1479 81,72 5—6 5 -6 9—10- 7—8 — 14
Mohács MM 79,88 5—6 5—6 8—9 8—9 12—13' 12—13'
dans tttlMe d a  7?anM5e euire BratMlaea gí Afoádcs TaMean 7.
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que tes terrasses (te hauteur relative analogue dans la coupe longitudinale de 
la vallée (tu Danube ne sont pas toujours connexes.
Nous avons souvent identifié des terrasses de hauteur différente et 
un peu éloignées, niais génétiquement connexes, en suivant leurs cours dans 
la vallée du Danube et en comparant cette terrasse à à; pos//?'o?i worpAo/oy/yae 
des H'drc.s /errasses.
En connexion avec cela, il faut éclaircir ce qu'on entend par position 
morphologique des terrasses. Cette notion comprend non seulement la hautcur 
retative des terrasses, mais encore leur position comparée les unes aux autres 
(tans toute la partie hongroise de la vallée (tu Danube et, à ['intérieur (te celle-là, 
(tans les secteurs divers de la vallée.
La hauteur relative des terrasses est interprétée de plusieurs manières 
dans la littérature de morphologie. Au cours de notre travail, nous avons 
toujours comparé la hauteur des terrasses au niveau 0 (tu Danube, ce qui est 
récemment devenu de pratique courante. Les auteurs étrangers prennent 
souvent pour base le niveau moyen ou — connue c'est récommcndé par le 
comité international de terrasse — le niveau de débordement c'est-à-dire le 
niveau où le l'teuve commence à occuper la zone des crues. Cette dernière con­
ception serait logique, mais comme on verra plus bas, ce niveau est bien variable 
dans les secteurs divers du Danube.
Comme il est facile de déterminer te niveau 0 (tu Danube, nous l'avons 
pris pour base de ta hauteur relative de la terrasse. ( 'ependaut, cela a le désavan­
tage que l'oscillation du niveau du Danube dépasse souvent 7 à 8 et même 
10 m au-dessus du niveau 0, on doit donc marquer les hauteurs maxima des 
zones des crues par des chiffres analogues. Peut-être semble-t-il qu'une zone 
des crues haute de 0 à 8 m est une terrasse. C'est pourquoi la hauteur relative 
des ptus basses terrasses exemptes des crues est, par endroit, (te 10 a 12 m au 
moins.
Les auteurs antérieurs mentionnent souvent la terrasse de l'Ilolocène 
supérieur. Tous sont d'accord que ce niveau correspond à la zone des crues 
actuelles. Cependant, la zone des crues ne peut être appelée terrasse, elle se 
transforme en lit si le fleuve change de lit. Nous ne considérons comme terrasses 
que les niveaux qui ne sont pas surmontés par tes crues les plus grandes ou 
bien qui n'ont pu être surmontés avant la construction des digues. A notre 
avis, la première terrasse exempte des crues (tans te secteur des montagnes 
centrales du Danube c'est ta terrasse dite de l 'Holocène inférieur.
Le plus souvent, on compte la hauteur de la surface de la terrasse jusqu a 
la surface des graviers. A la surface des terrasses basses, on trouve des attu- 
vions ptus fines de quelques mètres d'épaisseur, sur les alluvions véritables 
du lit fluvial c'est-à-dire sur les graviers et le sable grossier. Cette matière, 
de même qu'une partie considérable (tes alluvions plus grossières se sont 
dénudées des terrasses plus hautes. Nous avons donc une hauteur réelle, mesu­
rable, de terrasse et une hauteur théorique, restituée. Cette dernière doit- 
être prise en considération quand on restitue les coupes longitudinales et 
transversales des terrasses anciennes, pour se laire une itnage juste du cours et 
de la position des terrasses.
Il est particulièrement important d'en tenir compte quand, il s'agit de la 
détermination de la hauteur relative (tes terrasses rocheuses où on ne trouve 
ptus que quelques lambeaux (tes alluvions fluviales.
1 4 )
.Ft'y. 1. Profit longitudinal du secteur de Hongrie du Danube
I) a faHu déterminer l'épaisseur moyenne des aHuvions fluviales sur 
quelques terrasses du Danube pour pouvoir évaiuer — approximativement — 
leur hauteur originelle — théorique — рал* rapport aux profils incomplets, 
actuels, des terrasses anciennes. Dans les coupes actuelles du lit, le Danube 
ne dépose des alluvions qu'à 8 ou 10 m de profondeur au-dessous du niveau 0. 
(V. le profil du fond du lit, fig. 1.) Les « chaudrons <> que l'on voit à ce profil, 
atteignent même de 8 à 10 m de profondeur au-dessous du niveau 0. Comme 
les chaudrons se déplacent en aval dans le lit et le lit se déplace même en sens 
horizontal au niveau de la zone des crues du fleuve, sur la base de l'actualisme, 
il faut supposer que le Danube a remanié le fond de la vallée jusqu'à une telle 
profondeur, c'est-à-dire il a déposé des alluvions de 8 à 10 m d'épaisseur au- 
dessus ^ lu  niveau 0. Nous avons déjà mentionné que le niveau maximum au- 
dessus du 0 atteint de 7 à 8 m. Si les eaux sont tellement hautes, les aHuvions 
peuvent se déposer dans les zones des crues de 7 à 8 ni de hauteur. La différence 
entre les deux valeurs extrêmes fait de 15 à 18 m, c'est-à-dire le mécanisme 
actuel du Danube.peut accumuler une série alluviale de 15 à 18 m d'épaisseur 
dans la vallée.
Il est caractéristique de -l'accumulation des alluvions que le fleuve trans­
porte et dépose toujours dans le thalweg les aHuvions caillouteuses ët sableuses 
les plus grossières. Les « chaudrons й représentés à la figure, sont des trappes 
où les graviers et ébouüs grossiers se déposent. Une partie de ces aHuvions 
reste là. Quand les chaudrons sont remblayés, surtout des aHuvions grossières, 
ils passent en aval et — par les déplacements du lit — même latéralement. Les 
aHuvions les plus grossières ou les parties élevées du lit sont recouvertes d'allu- 
vions de plus en plus fines, et à la fin, dans la zone des crues, se déposent les 
aHuvions les plus fines, comme on le voit à la fig. 2. 11 va de soi que la série 
alluviale déposée peut être remaniée par suite des déplacements et migrations 
du lit fluvial, ce qui se traduit par un profil bien variable.
A notre avis, ce processus explique même le fait que, dans les affleure­
ments de terrasse, on trouve les éboulis, les aHuvions les plus grossières sur 
le lit rocheux, c'est-à-dire au fond d'autrefois du lit. Cette constatation est 
appuyée par beaucoup de données des forages et affleurements de la zone des 
crues du Danube. On en trouve des exemples dans le rapport du Comité Inter­
national de Terrasse (1948), notamment lors de la construction du réservoir de 
Boulder Dam, les excavateurs ont uns au jour des grumes abattues, de 36 à 
40 m de profondeur des aHuvions du liî du Colorado.
Les aHuvions de la zone des crues du Danube consistent donc en deux 
séries bien différentes. La série inférieure contient du sable et gravier grossiers, 
la série supérieure est constituée de sable très fin, vase et argile.
On peut observer le même phénomène dans certains affleurements com­
plets des terrasses. L'épaisseur de ces profils complets — qui sont bien rares, 
mais on en trouve quand-même à plusieurs endroits — atteint de 12 à 15 m. 
Cela prouve que l'épaisseur moyenne des apports fluviaux du Danube devait 
être 15 m dans les phases antérieures de l'accumulation des graviers, de même 
qu'à l'époque actuelle. Dans certains cas problématiques, on a dû compléter à 
cette mesure les séries alluviales des profils incomplets des terrasses actuelles 
ou des terrasses rocheuses pour pouvoir restituer le fond d'autrefois de la 
vallée, connue surface véritable de la terrasse.
De là, on peut encore induire, que le nouveau fond de la vallée fluviale 




















mât une terrasse rocheuse, en coupant la série alluviale entière du fond anté­
rieur.
Cependant, les méthodes décrites ci-dessus n'ont pas toujours été suffi­
santes pour identifier les terrasses non-continues du Danube ; par conséquent 
on a dû employer même d'autres méthodes. De ce point de vue, c'étaient l'exa­
men 7m'7?é/Y^oy?'<yMC et pétroympAt^Me détaillé des matières des terrasses et tœ 
déterTnoMtton. de t'fndfce d'émoMssé des graviers quartzeux qui se sont avérés 
les plus efficaces. A savoir, nous avons vu, au cours des recherches, qu'on 
pouvait nettement distinguer les graviers de certaines terrasses de tel secteur 
d'avec ceux des terrasses immédiatement inférieures ou supérieures, sur la. 
base de leur composition minéralogique et pétrographique ou de leur indice 
d'émoussé.
11. Identification des terasses non-continues 
les unes aux autres et aux sédiments de bassin
! .  Composition minüratogique et pétrographique des graviers de terrasse
du Danube
Le Danube transporte une quantité considérable des apports suspendus 
et charriés dans son lit actuel, même dans le secteur de Hongrie. Les graviers 
charriés, apportés en Hongrie, sont déposés dans leur entier. Selon le tableau 2 
( B o g à r d i  1955), l'apport charrié du Danube fait plus de 100 000 m  ^ par 
an à Dunaremete (granulométrie moyenne de 10 à 15 mm), presque neuf- 
dixièmes de ces matières se déposent déjà au cône de déjection de la Petite 
Plaine Hongroise. A Nagybajcs, le Danube ne transporte que 12 000 nr* et la 
granulométrie moyenne de l'apport se réduit bien (5 à 6 mm). En aval de 
Budapest, la plupart des apports charriés ne consiste qu'en graviers grossiers 
dont le fleuve transporte de 15 000 à 30 000 nP par an. Le tableau montre 
aussi que l'apport suspendu, consistant surtout en fraction sableuse, du fleuve 
arrivant à la Grande Plaine augmente. Les apports de cette granulométrie 
ne proviennent pas exclusivement du secteur supérieur, de la Petite Plaine, 
mais le fleuve augmente ses apports, chemin faisant. Cela veut dire qu'il y a 
une alternance des secteurs où les alluvions se déposent et où ils sont de nouveau 
emportées.
Jusqu'à Fajsz, le lit du Danube consiste en gravier. A Dunaremete, la 
granulométrie moyenne est de 15 à 20 mm, à Budapest quelque 10 mm, à 
Fajsz 1 mm; à Baja, on ne trouve plus au fond que du sable (de 0,3 à 0,4 mm). 
En comparaison des apports charriés, les apports suspendus font 1,3 à 1,4 
millions de mR au cône de déjection de la Petite Plaine et de 5 à 10 millions de 
m3 dans la Grande Plaine. Cela montre que peu d'apports suspendus arrivent 
à la Petite Plaine, et même une partie de ceux-là s'y dépose, par conséquent 
la plupart des apports suspendus transportés dans le secteur de la Grande 
Plaine, de même qu'une partie considérable des sables charriés, proviennent 
du sable et du loess de rives et des affluents. Il est très caractéristique que 
l'apport suspendu double de quantité entre Fajsz et Baja, de 5,9 millions de 
ms à 10,1 millions de né*. Ce phénomène ne s'explique qu'en partie par l'apport 
de vase à loess des tributaires Sio et Kapos venant de la région de loess de la 
Transdanubie. La plupart des apports sont transportés par forte crue. 11 en 
résulte que ta plwpart des ndatdoas soïd déposées pur /orte crae et fwwédfatewent
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я/м-às й  c'e^ aJors уме /e /<^ емме /orme ми M е% /а зоне ^  сгим. Eu période des 
basses eaux et de niveaux moyens, te ficuve ne fait que rectifier son lit formé 
pendant les crues.
П est nécessaire de connaître les quantités des apports actuels, suspendus 
e t charriés, du Danube et la granulométrie des particules charriées pour pouvoir 
y comparer les alluvions trouvées dans les profils des terrasses de divers secteurs 
à  celles actuelles et pour comprendre la structure de celles-ci.
En ce qui concerne l'identification ou la distinction des terrasses du 
Danube, l'analyse de la composition minéralogique-pétrographique des gra­
viers danubiens et l'examen de la granulométrie moyenne des terrasses re­
spectives se sont avérés très importants.
Plusieurs chercheurs se sont occupés, d'une manière approfondie, de l'exa­
men minéralogique-pétrographique des graviers de terrasse du Danube. 
(S c h a f a г и i к —V e n d 1 1929, 8 и á d e c z к y - K a r d о s s 1938, B ó d i 
1938, M a u r i t z 1958). En possédant les résultats de ces recherches fonda­
mentales, nous n'avons eu besoin que des examens complémentaires, surtout 
pour rassembler des données des secteurs encore non examinés du Danube. 
Le tableau présente les pourcentages des constituants des graviers du lit 
du Danube, de la zone des crues et des terrasses diverses. Nous avons composé 
le tableau partie sur la base des analyses de E. K a s z a n i t  z к y. (V. tableau 3.)
a j  Tout d'abord, le tableau montre que 80 à 90% des graviers des allu­
vions actuelles et anciennes du Danube consistent en quartz et quartzite. Le 
pourcentage a été calculé sur 100 ou par endroit sur 200 grains de gravier.
è / Les 10 à 20% restant montrent une composition variée, sous l'action 
du changement des roches du bassin versant, des apports des affluents et de la 
résistivité des graviers de diverse dureté. Par exemple dans le secteur de la 
Petite Plaine le granit et le gneiss sont bien fréquents, mais ils se désagrègent 
et s'émoussent pour la plupart jusqu'à Dunaalmás. On en trouve encore dans 
le secteur inférieur, mais seulement dans la fraction grossière, sans entrer en 
ligne de compte.
Au bord de l'E de la Petite Plaine — à Almásfüzitő — la composition 
minéralogique des graviers de la zone des crues de Danube a été la suivante : 
quartz, quartzite, lydite, granit, granit à muscovite et biotitc (du Tatra),
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Granuiomëtrie, concentration et poids caractéristiques
L ocaütô





c h a r r í í ts
m atiè res 
du  Ht
mm des aMuvions ;
i . D unarem ete  ..................... 0 , 0 4 Ю— tő 1 5 — 2 0 4 0
2 . N agybajcs ......................... 0 , 0 4 5 —  6 1 0 — 1 3 0 0
3 .  D u n a a im á s ......................... 0 , 0 3 — 0 , 0 0 0 , 2 — 0 ,3 1 1 — 1 2 7 0
4. N a g y m a ro s ......................... 0 , 0 7 — 0 , OS 0 , 2 — 0 ,3 1 5 1 0 0
5 .  S z tá ü o v á ro s ....................... 0 , 0 0 — 0 ,0 7 0 ,3 1 0 — 1 5 П 5
6. F á j s z ..................................... 0 ,0 0 0 ,4 1 ,0 П О
7 .  B aja  ................................................... 0 , 0 0 0 ,3 0 , 3 — 0 ,4 1 3 0
Poids suspendu Poids charrid Maxima correspondant 4 In V de
kg,'sec m,an kg/an t/an m'.an concentra- su^ndu t ro c
vaieurs moyennes des années !93! A !940 g/m* kg/sec
76 2 397 000 1 387 000 5,9 186 000 103 000 700 3500 60
180 5 680 000 3 210 000 0,7 22 000 12 000 800 6000 100
240 7 555 000 4 200 000 1,2 38 850 21 600 800 6000 40
, 320 10 100 000 5 620 000 0,8 25 200 14 000 1000 6600 11,5
370 11 700 000 6 500 006 0,9 28 400 15 800 1000 7000 8.
! 340 10 722 000 5 957 000 1,6 50 000 28 000 800 5000 7
I 580 18 291 000 10 162 000 t,4 44 000 24 000 900 5000 8
des alluvions du Danube, aux diverses slalions d'observation
7'aMcatr 2
gneiss à muscovite, schiste micacé, grès à grains fins, opaie hépatique, calcaire 
à cornéenne, dolomie à cornéenne, calcaire rouge, calcaire gris foncé, calcaire 
gris clair à grains fins, calcaire jaune à veines de caicite blanche, calcaire mar­
neux, calcaire très sahleaux, brèche calcaire, dolomie, sable cimenté, ségréga­
tion limonitique de fer. Cette énumération ne contient pas le pourcentage 
parce qu'on a choisi les échantillons d'une quantité considérable de graviers, 
tuais elle nous informe de la qualité des roches sédimentaires.
Par exemple l'andésite et le travertin manquent dans le secteur de la 
Petite Plaine. La quantité du calcaire diminue dans la Petite Plaine. A partir 
de la Montagne Centrale de Transdanubie, le pourcentage du calcaire aug­
mente de nouveau. Dans les terrasses anciennes de l'avant-pays du N de la 
Montagne Gerecse, le travertin est également fréquent.
A partir du défilé de Visegrad, on trouve de l'andésite ou du tuf andési- 
tique dans chaque terrasse. La proportion des graviers des roches volcaniques, 
dans ce secteur, prouve qu'il s'agit des alluvions du Danube. Les andésites 
manquent dans les graviers miocènes plus anciens.
En général, ils est caractéristique de la composition des graviers des 
terrasses anciennes — dans la Petite Plaine comme dans d'autres secteurs — 
que les graviers du calcaire ou des roches carbonatées ne s'y présentent qu'en 
traces où ils représentent 1 ou 2%. E. S z â d e c z k y - I x a r d o s s  (op. 
cit.) a analysé la composition pétrographique de beaucoup de graviers de 
terrasse. Sur la base de ces analyses, il a démontré que la quantité des graviers 
des roches carbonatées diminuait graduellement au fur et à mesure que les 
terrasses étaient plus anciennes, ce qu'il expliquait par une dissolution ulté­
rieure. Cette constatation a été confirmé par nos observations.
Par exemple dans les environs de Budapest, les graviers de calcaire ou 
dolomie sont bien rares dans la terrasse Y (Tableau 3, lignes 28, 29, 30, 34). En 
même temps, ils sont fréquents dans la terrasse IV. Les graviers de cette ter­
rasse-ci sont plus grossiers, leur granulométrie moyenne est plus grande (v. 
tableau 4.). Sur la base de cette double différence, on a pu bien distinguer les 
deux systèmes de terrasses et identifier les graviers de composition analogue. 
A savoir, dans ce secteur, la hauteur relative des terrasses n'est pas identique, 
par conséquent, il aurait été impossible d'identifier les parties de terrasses, 
situées à diverses hauteurs.
10 Sectio Geologica
Dans l'avant-pays du N de la Montagne Gerecse, on a pu distinguer la 
terrasse IV d'avec la terrasse V, plus haute, également sur la base des examens 
minéralogiques-pétrographiques. Là aussi, on trouve très peu de gravier de 
travertin dans la terrasse V, tandis qu'il y en a beaucoup dans la terrasse IV 
(v. tableau 3, ligne 22). Il y avait souvent des cas analogues et on a pu identi­
fier les terrasses à plusieurs endroits. Cette méthode était particulièrement 
importante dans les cas où on n'aurait trouvé la solution du problème ni sur 
la base de la hauteur relative ni d'autres données.
2. Territoire d 'ab lation  des graviers du Danube
De la composition minéralogique et pétrograpbique des graviers du 
Danube (tableau 3) et de la quantité des apports grossiers transportés dans 
les coupes transversales observées du lit (tableau 2) ( Bo g  á r d i 1955), on 
peut induire à la provenance ou même au territoire d'ablation des graviers. 
Il y a eu des cas où il était nécessaire de déterminer et même prouver si un 
certain dépôt de graviers — surtout ceux haut situés — était d'origine danu­
bienne ou il appartenait simplement au territoire d'ablation des Carpathes 
intérieurs.
Les mesurages de la station d'observation des apports à Dunaremete et 
ceux exécutés sur le Haut-Danube de Hongrie (données de Z. K á r o l y i )  
montrent que la plupart des graviers proviennent des bassins versants situés 
hors des Carpathes, surtout de ceux alpins.
L'apport grossier de plus de 100 000 m'' par an du Danube arrivant à la- 
Grande Plaine, se dépose, pour la plupart, jusqu'à Komárom. Le lit actuel ne 
reçoit pas d'apport graveleux d'autres affluents, jusqu'à Komárom. Notam­
ment, les affluents de droite (Rába, etc.) ne transportent pas de quantité 
considérable de gravier dans le lit actuel du Danube. Auparavant, les affluents 
déposaient leurs apports graveleux au bord du vaste cône de déjection du 
Danube, et le cas de la rive gauche était bien analogue. Les fleuves Vág, Nyitra, 
Zsitva ont accumulé leurs alluvions au bord affaissant de la Petite Plaine, au N 
du cône de déjection du Csallóköz. Le Danube démolissait périodiquement 
cette matière alluviale, il en transporte même actuellement, mais le pourcen­
tage de celle-là est bien inférieur à la proportion des matières provenant des 
Alpes. D'après le tableau 2, l'apport charrié du Danube fait 12 000 m'' (granulo­
métrie moyenne de 5 à 6 mm) par an à Nagybajcs, tandis que 21 000 m  ^ à
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! 2 3 4 5 6 7 i - 7 8 9 to H 12 H —!2 13 !4 15 !Ô 17 18 19 13-19
1. M ik ló s h a im a ............................... — 10—40 6 i 69 ! . 5 81 . . M . . 19 .
2. L a j t a h á t a ...................................... 140 10— 30 6 i 74 - . 7 i 89 - 10 . 10 i . . . i
3. Z u r á n y .......................................... 140 4—  8 8 2 66 . . 6 2 84 14 14 2 . . . 2
4. H e g y e s h a lo m ............................... — 2—  4 8 2 56 - 14 - 80 - - 8 8 12 - - - 12
5. R a jk a  ............................................. zone des
crues K)— 40 9 6 49 . 6 1 71 i 7 . 7 21 . . . 21
6. C ik o la s z ig e t ................................. zone des
crues 8— 40 12 1 66 . 9 88 7 7 5 . . . 5
^7. M osonm agyaróvár ................... — 1—  3 10 63 4 2 4 6 89 2 . 2 8 . ! . 9
8. G y ő rz á m o ly ................................. zone des
crues — 10 8 51 9 1 3 4 86 i 5 6 4 + 1 + 8
9. G y ő rs z e n tiv á n ............................ — 10— 30 17 1 57 . - 1 2 79 5 6 11 H . 11
10. G y ő r—Sashegy .......................... — — 20 3 56 10 4 5 98 1 . 1 + - . i 2
i i .  G y ő r—Sashegy .......................... — — 13 1 56 7 1 2 7 87 + . * * 1 2 2 8 13
12. M e e sé r ............................................. zo n o d es
crues 12— 26 19 47 10 3 79 15 15 6 . 6
i3. K ecskem ét— f o r ê t ..................... — 2— 40 13 68 4 2 87 8 4 12 1 !
i4. B an a  : Ö rdögástahegy  .......... — 2—  4 2 74 14 . 90 10 . 10 .
15. L átó -hegy  (T a ta )  ..................... — 11— 34 18 67 . 8 2 95 2 ( 0 . 3 . . .
lő . M ócsa ............................................. — 13— 45 9 3 68 . 9 3 92 7 . 7 1 1
17. N a s z á iy .......................................... — 8— 50 11 68 . 7 4 90 3 2 5 5 5 -
18. A im á s f iiz itő ................................. !it 1—  3 5 73 2 1 9 8 93 3 3 4 4
19. D un aaim ás V I I ........................... 180 — 17 5 71 5 2 100 .
20. D u n a sz e n tm ik ió s ........................ 310 1—  3 6 83 * 2 91 6 6 2 i 3
21. N e s z m é iy l I I ................................ 130 — 28 2 51 3 . 3 91 2 2 5 + + + 2 7
22. N e s z m é iy lV ................................. 170 1—  3 . 49 3 8 3 63 4 4 . 1 1
23. N eszm ély, Pannonién .......... 150 1—  3 9 7 70 6 3 95 . 8 + 12 7 9 i 37
24. N a g y m a ro s ................................... 320 — 12 60 8 80 10 7 7 3 3
25. T a l . i l l / b ...................................... 130 1—  3 2 67 1 2 5 77 15 4 1 5 3 3
26. Csörög, ö r e g h e g y ..................... 170 1—  3 6 68 1 \ . 75 2 . . 23 + 23
27. M o g y o ró d ...................................... 240 — 30 3 51 11 1 1 97 3 + + . . + -
28. C in k o ta .......................................... 220 1—  3 10 82 . . 2 94 + 3 3 3 . i 1
29. C inko ta , f o r ê t ............................ 170 1—  3 2 81 2 9 94 4 . . . + 2 2
30. R d k o s p a io ta ................................. 130 1—  3 3 90 .. 1 . 94 3 . . 3 . 3
31. B u d ap es t, p o n t „ L á n ch íd " Ht 1—  3 7 69 2 5 83 8 4 4 2 1 2 5
32. B p . K erepesi ú t ........................ 130 1—  3 4 86 3 2 . 95 2 2 2 i + 1
33. P e s t lő r in c ...................................... 140 1—  3 12 76 . 1 6 . 95 3 . . . . 1 1 2
34. Szigetszentm iklós ...................... zone des
crues — 3 * 66 4 2 2 7 84 5 2 2 7 2 . 9
35. B p. P lace  E n g o i s ..................... — — 27 58 10 . . 95 2 2 i 2 3
36. A lsóném edi, c arrière  .............. — — 4 73 5 2 4 . 88 . 7 + 7
37. A lsóném edi, p o n t ..................... — — 10 56 10 . 2 5 83 3 + 1 3 4 2 + 6 8
38. G yái ............................................... — — 42 1 50 3 . 2 2 MO + . . + + . -
39. Ócsa ............................................... forage — 12 4 45 12 3 2 3 81 15 + . 4 + . 4
40. D élegyháza ................................. — — 1 . 61 7 3 6 4 82 + 2 2 9 +  ! . 7 16
41. I lu n a p a ta j ,  d e  15 à 20 m
15 2 48 10 3 H 89 + 7 7 4 4
42. Ú szód ............................................. !it — 5 70 7 1 4 87 4 3 3 3 + 3 . 6
43. K a lo c s a ........................................... 1 forage 22 5 55 6 1
* -
89 4 4 3 + 4 7
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Dunaalmás, en aval de l'embouchure des affluents de gauche. Cependant, là, 
la granulométrie moyenne diminue brusquement (de 0,2 à 0,3 mm), c'est-à- 
dire c'est la fraction sableuse qui augmente. Cette augmentation considérable 
de la fraction sableuse se montre bien, en aval des embouchures des fleuves 
Vág, Nyitra, Zsitva, dans l'indice d'émoussé de la fraction sableuse des ter­
rasses anciennes (Mme Pécsi 1958 ; v. encore le tableau d'émoussé des gra­
viers du Danube). Ces données montrent clairement que les affluents trans­
portant des apports des C'arpathes ont déposé leurs éboulis grossiers au bord de 
la Petite Plaine, avant d'être arrivés au lit du Danube.
Les tributaires qui se jettent dans le Danube dans le secteur des Mon­
tagnes Centrales, notamment le Garam et l'Ipoly, transportent des alluvions 
plus grossières, graveleuses. Les mesurages d'apport, exécutés dans le profil 
de Nagymaros (tableau 2) appuient cette constatation.
Les analyses pétrographiques des graviers des terrasses situées dans les 
environs de Budapest montrent qu'on y trouve des graviers des roches des 
Alpes, des Carpathes et des Montagnes Centrales de Hongrie (Pécsi 1959).
Toutes les terrasses (I à V) du cône de déjection, situées dans la Plaine de 
Pest indiquent l'activité accumulatrice et érosive du Danube, car la composi­
tion minéralogique et pétrograpliique des graviers montre que le Danube pas­
sait des Alpes, par le défilé de Visegrad, à la Grande Plaine, à l'époque de la 
formation des terrasses. Il faut souligner ce fait parce que selon quelques 
auteurs — par exemple L. K á d á r (1957) — le Danube n 'a it apparu sur la 
Plaine de Pest ou bien dans le défilé de Visegrad que dans le Pléistocène supé­
rieur. Ces chercheurs-là ignorent probablement la composition des graviers 
des environs de Budapest.
3. Composition titinéraiogiquc des sabies du D anube
Dans la vallée du Danube ou dans le voisinage, on trouve souvent des 
séries sédimentaires de sable grossier, à stratification fluviale et d'une étendue 
considérable, dont l'origine ou bien la déposition n'ont pas encore été éclair­
cies. C 'était surtout l'origine des sables à stratification entrecroisée des bords 
de la Petite Plaine et des collines situées entre Gödöllő et Irsa, au bord NE 
de la Grande Plaine qui a attiré notre attention. Sur ces couches de sable, les 
plus anciens graviers rie terrasse du Danube gisent en forte discordance, elles 
sont donc plus anciennes. Quand même, il se pose la question de savoir si elles 
sont en connexion avec la formation du Paléodanube. Vu que ces couches 
entrecroisées de sable sont bien vastes et leur caractère est assez homogène, 
on a l'impression qu'elles ont été déposées par un cours d'eau abondant mais 
tranquille. E. S z à d e c z k y - K a r d o s s (1938) a été le premier à démon­
trer pareils courants anciens, fluvio-lacustres, d'une part vers la partie méri­
dionale de la Transdanubie, d'autre part vers la*Grande Plaine, à travers la 
Petite Plaine.
Nous avons examiné les pourcentages de la composition minéralogique de 
ces sables et nous les avons comparés à la composition des sables qui pro­
venaient sûrement des terrasses du Danube. En outre, nous avons analysé 
quelques autres échantillons de sable d'origine problématique.
Le tableau montre surtout la composition minéralogique des sables des 
terrasses du Danube (d'après P. S z a b ô). Voici les traits caractéristiques des 
blés du Danube (V. tableau 5 ):
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a^ l Dans te sable du Danube, c'est en général le pourcentage des détritus 
de roches carbonatées qui est haut. Mais la valeur moyenne se diminue souvent 
dans les terrasses anciennes, car le rôle de la dissolution ultérieure y était 
important (tableau 5, lignes 1 et 17).
¿Q Parmi les minéraux lourds, c'est le pourcentage des grenats qui est le 
plus haut, puis c'est celui des amphiboles. En général, le pourcentage des 
amphiboles est bien inférieur à celui des grenats.
(Q Parmi les minéiaux lourds des échantillons de sable qui peuvent être 
considérés comme danubiens, le pourcentage des roches magmatiques est 
supérieur à celui des sables pannoniens.
r/J Le haut pourcentage des staurolites de la zone de schiste cristallin 
des Alpes est aussi caractéristique des alluvions danubiennes.
Bien qu'on tienne compte de toutes ces caractéristiques-là, nous n'affir­
mons pas qu'on puisse indiquer, ea c/;a<ya<2 cas, avec une certitude absolue, 
le fleuve qui a déposé le sable en question. Il faut souligner que la composition 
des échantillons de sable pris dans les terrasses du Danube a été bien varié 
suivant les cas. Par exemple les échantillons 1, 2, 7, 10 du tableau 5 ont été 
pris dans les terrasses du secteur de la Petite Plaine du Danube, et ils montrent 
une composition minéralogique bien variée. La différence entre le sable entre­
croisé de Gödöllő (au bord de la Grande Plaine) et l'échantillon pris dans la 
terrasse V de Csömör (dans les environs de Budapest) n'est pas suffisante pour 
tracer une limite nette, en ce qui concerne leur origine. On peut supposer que 
la plupart des sables de cette dernière aient été apportés par l'eau, du sable 
entrecroisé plus ancien, de type de Gödöllő. Cependant, la composition du 
sable de Gödöllő est bien variée à son tour. La quantité des constituants 
provenant des schistes cristallins est considérable, ce qui indique qu'il s'agit 
d'un territoire alpin d'ablation, tandis que les détritus des roches non carbo­
natées, la haute teneur en pyroxene et épidote, montrent que la région vol­
canique voisine appartenait au territoire d'ablation.
La différence est encore moins considérable entre le sable fluvial à strati­
fication entrecroisée de la Petite Plaine (Kisigmánd) et le sable de la terrasse 
la plus ancienne de Petite Plaine (mont Szabóhegy à Tata). On pourrait donc 
mettre en liaison te sable entrecroisé avec le Paléodanube. Cependant, le fleuve 
a, chemin faisant, bien relavé les sables, par conséquent une partie considérable 
des sables déposés ne provient pas du territoire d'ablation, mais de la démoli­
tion des dépôts anciens. Nous avons montré ce processus, en connexion avec 
les apports actuels du Danube. A notre avis, on peut expliquer par là, la com­
position variée des sables du Danube.
4. Exam ens (t'émoussé du sabte et du gravier
Quant à l'identification des terrasses du Danube, nous avons acquis des 
résultats bien sûrs, en combinant les analyses que nous venons de traiter 
avec l'examen d'émoussé (méthode c p v) élaboré par E. S z à d e c z k y i  
K a r d o s s.
Nous avons déjà rendu compte de l'emploi de cette méthode aux re­
cherches de la morphologie des terrasses, de même que des résultats acquis 
( P é c s  i—M me  P é c s i ,  1959). Nous avons analysé plus de 100 échantil­











G ra c e rs  dw b / oc/ael d a  D aaaée
1. M osonm agyaróvár 2,7 0,2 7,1 15
graviers dans le lit D anube 3,3 0,4 6,3 8
3,5 0,6 5,9 0,3
2. A lm ásfüzitő, dragage, 2,1 0,5 7,5 15
graviers d u  l it D anube 2,7 0,4 6,9 8
3. B u d ap est, p o n t 2,1 0,7 7,2- 15
„ L án ch íd " , gra- D anube 2.3 0,3 7.4 8
) viers d u  lit 3,7 1,3 5,6 0,3
4. U szod, graviers d u 2.3 0,3 7,4 15
Ht Danul)e 2,2 0,7 7,1 8
3,6 0,9 5,5 0,3
G ra c e rs  des o //laea /s
5. N ádasd, graviers de 4,2 1.3 4,5 15
la  zone des crues R áb a 3,5 1,3 5,2 8
6. J á k Gyöngyös 3,8 2,5 3,7 15
7. K oroncô M arcal 6,1 0,6 3,3 15
7,0 0,3 2,7 8
8. M agyarpuszta R épce 5,7 1,4 2,9 15
6,9 0,7 2,4 8
9. N agyigm ánd Kocsi-p. 8,1 0 ,0 1,9 15
Graafers de /crras.se d a  D aaa5e
i0 . Alm ásfüzitő, dragage, 2,0 0,5 7,5 15
graviers d u  lit D anube 2,7 0,4 6,9
H. A lm ásfüzitő, sup . D anube, 2,0 0,5 7,5 15 7
zone des
crues
12. D unaalm ás D anube, 2.5 0,5 7,0 15
terrasse 3,2 — 6,8 8
11/a 4,1 0,7 5,2 0.3
D anube, 2,4 0,5 7,1 15
13. Neszm ély terrasse 3.1 0,1 6,8 8
11/b 3.8 0,5 5,7 0,3 22
D anube, 2,5 0,7 6,8 15
14. Neszm ély terrasse 2,9 0,8 6,3 8 30








mc [ P 1 *
Danube, 2,8 0,5 6,7 15
15. Dunaalmás terrasse IV 3,3 0,3 6,3 8 70
3,6 0,6 5,8 0,3
Danube, 3,0 0,4 6,6 15
16. Neszmély terrasse V 2,9 0,5 6,6 8 110
3,4 0,6 6,0 0,3
Danube, 3,5 0,2 6,3 15
17. Dunaalmás, Hőpite terrasse VI 3,2 0,7 6,1 8 170
4,0 0,8 5,2 0,3
Dunaalmás—- Danube, 2,4 0,1 7,5 15
18. Dunaszentmiklós terrasse 2,5 0,6 6,9 8 220
VII 4,4 0,8 5,2 0,3
Budapest, pont 2,1 0,7 7,2 15
19. „Lánchíd", graviers Danube 2,3 0,3 7,4 8
du lit 3,7 1,3 5,0 0,3
20. Budapest Danube, 2,1 0,6 7,3 15 10
terrasse H / a 3,0 0,9 6,1 8
Budapest, nouveau Danube, !,7 0 ,6 7,7 15
21. settlement de la rue terrasse 2,6 0,1 7,3 8 22
Kerepesi 11/b 2,9 0,9 6,3 0,3
Budapest, Danu be, 2,2 0,3 7,5 15
22. Rákosszentmihály terrasse 3,0 0,2 6,8 8 30
(Szentgyörgytelep) 111 4,2 0,9 4,9 0,3
Budapest, Árpád- Danube, 2,5 0,3 7,2 15
23. föld terrasse IV 3,4 0,3 6,3 8 60
5,1 0,5 4,4 0,3
Danube, 2,6 0,5 6,0 15
24. Kistarcsa terrasse V 3,4 0,3 5,9 8 110
5,3 0,8 3,9 0,3
L a  Miéme terrasse à altitudes di//érentes
25. Budapest, Cinkota Danube, 2,6 0,4 7,0 15 115
chemin de fér terrasse V 5,6 0,6 3,8 0,3
Budapest, fórét Danube, 2,2 0,9 7,1 15
26. de Cinkota terrasse V 3,5 0,1 6,4 8 70
4,5 1,3 4,2 0,3
Budapest, Danube, 3,4 0,2 6,4 15
27. Rákoskeresztúr terrasse V 3,1 0,6 6,3 8 65
4,5 1,3 4,2 0,3
Budapest, Pestlőrinc, Danube, 2,1 0,9 7,0 15
28. sur la rue Üllői terrasse V 3,2 0,4 6,3 8 30
4,9 0,4 4,7 0,3
Danube, 2,9 0,1 7,0 15
29. Gyál terrasse V 3,1 0,6 6,3 8 20
4,9 0,6 4,5 0,3
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Ócsa, forage de puits










31. Ócsa, forage de puits Danube 2,1 1,1 6,8 15 22— 26
32. Dunapataj, forage de 
puits
Danube 1,8 1,3 6,9 15 28— 30
33. Törte), forage de 
pétrole
3,9 0,8 5,3 8 50— 55
34. Nagykőrös, forage de 
pétrole No 2.
Danube 2,5 0,7 6,8 8 365—380
33. Nagykőrös, forage de 
pétrole No 3.
Danube 3,1 0,5 6,4 8 300—320
36. Nagykőrös, forage de 
pétrole No 6.
Danube 2,3 1,4 6,2 15 220—240
37. Nagykőrös, forage de 
pétrole No 8.
3,7 1,2 5,1 15 240—280
38. Nagykőrös, forage de 
pétrole No 0.
Danube 2,7 0,9 6,4 15 240—250
30. Kalocsa, forage 3,8 1,1 6,1 15 19— 24
40. Nagykőrös, forage 
No 7.
2,5 1,5 6,0 15 245—255
41. Nagykőrös, forage 
No 3.
3,6 0,9 5,4 8 265—280
42. Nagykőrös, forage 
No 3.
3,2 0,7 6,1 8 280—300
43. Kiskunfélegyháza 5,6 1,0 3,4 0,3 240
44. Szeged, Coopérative 
„Felszabadulás"
5,7 0,9 3,4 0,3 100—105
45. Szeged, Coopérative 
„Felszabadulás"
5,3 0,7 3,9 0,3 200—205
46. Szeged, Coopérative 
„Felszabadulás"
5,9 1,0 3,1 0,3 270—275
47. Szeged, Coopérative 
„Felszabadulás"
6,0 0,9 3,1 0,3 475—480
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d 'a  ídres yrur;'er.9 de ferrasse du  Danaóe
48. G yőrszentiván D am tbe 2,9 0,2 6,9 8 10—11
3,6 1,8 4,6 0,3
49. Ö rdögásta-hegy, 2,8 1,4 5,8 15 55
n iv e a tiin f .
D anube, 2 2 0,8 7,0 15
50. Ács terrasse 2,9 0,1 7,0 8 18— 20
11/b 3,4 1,3 5,3 0,3
D anube, 2,8 0,5 6,7 15
5!. D unaalm ás terrasse IV 3,3 0,3 6,3 8 75
4,5 1,0 4,5 0,3
D unaszentm iklós, D anube, 2,4 0,1 7,5 15
52. Öreg-hegy, au-des- terrasse 2,5 0,6 6,9 8 210
sotts d u  trav e rtin V II 4,4 0,8 4,8 0,3
D unaszentm iklós, D anube, 2,7 1,1 6,2 15
53. Öreg-begv, a u d e s - torra sscV I 1,9 0,1 8,0 8 220
sus du  trav e rtin 4,1 0,7 5,2 0,3
54. Szob, á l 'o u e s t d u D anube, 1,0 1,8 7,2 15 50
Calvaire terrasse
11,'a
Szob, au  N de [a D anube,
55. s ta tio n  du  ebem in terrasse 0,5 1,8 7,7 15 200
de fór 11/b
Szob, versan t du D anube,
56. S d u m o n t terrasse 0,8 2,7 6,5 15 170
K ereszt-hegy 111
N agym aros, K ereszt- D anube, 2,2 0,4 7,4 15
57. bérc terrasse 3,4 0,5 6,1 8 250
V II
D anube, 2,1 0,7 7,2 15
58. Vác terrasse 2,7 0,3 7,0 8 15
H /a 3,6 0,5 5,9 0,3
D anube, 2,5 0,3 7,4 15
59. T ah i terrasse 3,4 0,4 6,2 8 35
11/b 3,4 ',4 5,2 0,3
60. T ahi, H egyesd D anube 2,2 0,5 7,3 15 120
61. Csörög. Öreg-begy Danube, 3,1 0,1 6,8 15
terrasse IV 3,0 0,6 6,4 8 80










D anube, 2,4 0,3 7,3 15
62. B udapest, Csepel terrasse 3,0 — 6,7 8 10
11/a 3,5 0,6 5,9 -  0.3
D anube, 2,5 0,4 1,1 15
63. Aisôném edi terrasse  IV 3,2 0,5 6,3 8 15
4,7 0,8 4,5 0,3
D anube, 2,0 0,1 7,0 15
64. D élegyhàza terrasse IV 3,1 O.S 6.1 8 14
4,1 0,5 5,4 0.3
D anube, 2.3 0,3 1,4 15
65. Uszod Holoci-ne 2,2 0,7 1,1 8
3,6 0,9 5,5 0,3
des graviers d 'aa ires epogaes yM ogigues
66. Neszm ély Pannonien 3,5 0,6 5,9 153,7 0,5 5,8
67. Sashalom H elvétien 4,0 1,1 4,9 15
P é c s i 1959). Les résultats les plus importants du point de vue méthodolo­
gique et ceux récents sont à voir au tableau 6.
Pour faire mieux comprendre ce qui suit, nous résumons brièvement la 
de mesure d'émoMesé de S z â d e c z k y - K a r d o s s  et les résultats 
acquis par cette méthode.
La médmde de mesure d'émoMssé
De parmi les graviers d'une certaine terrasse, on choisit 25 ou 50 grains 
de quartz ou quartzite, dont le plus grand diamètre soit de 10 à 20 mm, sans 
considération de leur forme. — Si c'est possible, on soumet à l'examen deux 
autres grandeurs granulométriques (8 mm et 0,3 mm de diamètre maximum) 
des sables ou graviers de la même terrasse. Après avoir débarassé chaque grain 
des impuretés argileuses et calcareuses, on y trace au crayon les trois aires 
perpendiculaires les unes les autres, si possible de manière que l'une passe par 
un papier millimétré, la longeur des parties conCaves, droites (Planes) et 
conVexes, puis on fait la somme de toutes les valeurs de c p P. On compte 
le pourcentage de ces valeurs par rapport à la circonférence, et pour convertir 
en nombre simple, on divise par 10. Alors, on obtient les valeurs c p P de chaque 
gravier. Puis on calcule séparément les moyennes de c, de p et de p des 25 
grains. La moyenne de c caractérise bien l'émoussé. Sur la base des examens de 
S z â d e c z k y - K a r d o s s  (1935) la mesure devient très précise si l'on 
divise par deux la valeur de p — qui est la source des erreurs subjectives — 
e t on l'ajoute à la moyenne de p. Par conséquent, on a récemment caractérisé 
l'émoussé par la formule P p/2. De là, on peut calculer l'espace parcouru
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par le gravier, en employant ¡'équation log km =  0,39 jp +  y j (8 t  r a u s z 
1952). ' "J
Vu que l'appiication de cette méthode se heurte à des difficultés, même 
en cas d'une granulométrie de 8 mm et il est impraticable dans le cas de 0,3 mm, 
nous avons photographié ces grains-là et nous avons mesuré les valeurs c p p 
à la circonférence (c'est-à-dire en une dimension). La précision de ces mesures 
était suffisante ( Mme  P é c s i, 1958).
En déterminant les indices d'émoussé de trois grandeurs granulométriques 
d'un affleurement, nous avons acquis des résultats bien reproductibles et utili­
sables.
Les indices d'émoussé des alluvions danubiennes ont été variés dans 
les diverses grandeurs granulométriques. En général, la valeur de l'indice 
augmente dans le domaine de 0,3 à 20 mm. A partir de 20 mm, l'indice d'émous­
sé diminue un peu. Cela résulte, d'une manière naturelle, du mode de trans­
port des alluvions et de la composition des grains. Des éboulis de 30 à 40 mm 
et même plus grands, il serait bien difficile de recueillir 25 grains intacts, en 
outre c'est la valeur de p (surface plane) qui est grande pour la plupart. Il va 
de soi que l'indice d'émoussé de la fraction sableuse est inférieur aux graviers 
de grandeur moyenne.
Dé?erwM7?a%?'oH de d'é/HOMSsé par méModc de cwnparaMOM
La mesure d'émoussé est une méthode qui exige beaucoup de temps et il 
est généralement impossible de l'appliquer sur le terrain. Cependant, il est 
souvent nécessaire de déterminer sur place l'origine d'une couche de gravier 
ou des graviers épars. Notamment, on voudrait connaître le fleuve qui les a 
déposés, ou s'il s'agit des graviers danubiens, etc.
Pour faciliter l'orientation sur le terrain, nous avons monté une série 
photographique d'échantillons de grains de sable et gravier de divers degré 
d'émoussé, suivant la conception d e S z â d e c z k y - K a r d o s s  (v. plan­
ches I à X).
Nous avons séparément déterminé les indices d'émoussé de 25 grains de 
quartz des échantillons de chaque grandeur granulométrique de 0,2, 0,32, 0,63 
et de 1 à 20 mm. Ensuite, nous avons mis sur un tableau les photographies 
des grains de degré d'émoussé identique et les avons photographiées ; la 
planche I contient les photographies des grains de sable ou gravier dont la 
P Pvaleur varie de p +  -  =  0,5 à p ^  =  1,5, la planche II représente ceux 
de p +  ^  =  1,5 à p +  y =  2,5, etc.
A l'aide de ces planches et avec un peu de routine, on peut assez rapide­
ment et facilement déterminer l'indice approximatif d'émoussé de l'échan­
tillon en question, sur le terrain. La méthode de la détermination est la sui­
vante : on choisit 25 ou 50 graviers de quartz de diamètre similaire et on les 
compare un à un aux graviers des planches, puis on pose chacun à côté de la 
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Par exempte si dans nn échantitton de quelques 15 mm en diamètre, con­
tenant 25 graviers de quartz, on trouve
2  g r a i n s  d e  4  d e g r é s  d 'é m o u s s é  4 x 2 — 8
4  g r a i n s  d e  5  d e g r é s  d 'é m o u s s é  5 x 4  =  2 0
7 g r a i n s  d e  6  d e g r é s  d 'é m o u s s é  6 x 7  =  4 2
8  g r a i n s  d e  7 d e g r é s  d 'é m o u s s é  7 x 8 =  5 6
3  g r a i n s  d e  8  d e g r é s  d 'é m o u s s é  8 x 3  =  2 4
1 g r a i n  d e  9  d e g r é s  d 'é m o u s s é  '  9 x 1 =  9
1 5 9  : 2 5  =  6 ,3 ,
la moyenne catcutée de ta manière ci-dessus (6,3) détermine t'indice d'émoussé , 
de l'échantitton entier.
It va de soi qu'on peut obtenir un résultat plus précis par t'anatyse de 
mesure. Cependant tes planches ci-jointes sont propres et même nécessaires 
à contrôler nos mesures et à les comparer à celles d'autres chercheurs. Au cours 
des travaux de laboratoire, la série des planches peut être remplacée par des 
graviers mesurés par nous-mêmes, en plaçant les graviers d'un, de 2, etc. degrés 
d'émoussé dans des boites particulières. De cette manière, si l'on possède une 
série complète, on peut accomplir les comparaisons à des corps tridimension­
nels et on s'approche mieux des valeurs vrais d'émoussé.
cè/ecMS pur /a McMw/c c p v
Par cette méthode on peut nettement distinguer les alluvions du Danube 
d'avec celles des affluents, sur la base de l'indice d'émoussé des graviers. (Les 
indices d'émoussé des graviers du Danube varient entre v =  6 et v =  5. 
(Tableau 6, lignes 1 à 9.)
&^  En descendant le Danube, l'indice d'émoussé des graviers du lit actuel 
augmente graduellement. H est vrai que la valeur de p diminue de quelques 
sous-décuples, entre Almâsfüzitô et Budapest. Ce phénomène est probablement 
dû aux apports des affluents des montagnes centrales. Nous avons examiné 
de ce point de vue même les graviers de terrasse de la vallée du Danube. Nous 
avons choisi deux coupes transversales de la vallee où la sérié des terrasses 
superposées était la plus complète. L'un de ces secteurs est situé dans les , 
montagnes centrales, entre Dunaalmâs et Neszmély, l'autre profil est celui du 
milieu de la Plaine de Pest. Au tableau 6, les cases B) à 18 montrent les indi­
ces d'émoussé des graviers de Cu rasse de ce profil-là, les cases 19 à 24 indiquent 
ceux de ce profil-ci. D'après cela, les indices d'émoussé (valeur de c) des 
graviers des terrasses diverses entre Dunaalmâs et Neszmély sont en général 
inférieurs à ceux des mêmes terrasses des environs de Pest.
r I l  y a une régularité bien caractéristique, notamment, entre Duna­
almâs et Neszmély, l'indice d'émoussé (p) des graviers des terrasses (échantil­
lons 12 à 17) augmente des terrasses plus hautes vers les terrasses plus basses, 
excepté la terrasse supérieure (VI!) (échantillon 18). Dn peut observer une 
tendance analogue — concernant toutes les grandeurs granulométriques - 
dans le cas de l'indice d'émoussé du profil transversal de Budapest (échantil­
lons 21 à 24). Bien que la différence entre les indices d'émoussé des terrasses 
superposées des profils mentionnés ne soit pas grande — elle ne lait que quel­
ques sousdécuples — la différence est démont rable et peut -être est-elle régu­
lière.
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Il y a quand même des execeptions. Dans le profil transversal de la vallée 
entre Neszmély et Dunaalniâs l'indice d'émoussé des graviers de 15 non en 
diamètre de la terrasse supérieure (Vil) est v =  7,5 (échantillon 18). Dans la 
terrasse immédiatement inférieure (VI), v * 6,3 (échantillon 17). Il est impos­
sible que cette différence tellement considérable soit due à une erreur de 
mesure. Sur la base de cette différence des indices d'émoussé on distingue 
nettement les graviers des deux terrasses les uns des autres, naturellement 
dans un secteur quelconque. De ceMc menne/e, w; n /o:'g rcMs/ à
OM ;'dc7?^ '/?'er de MR rt///cMrc7ne7d,s de yrnt'fcr.s de /?o?7 co7?t;'7?Meg,
.sMc /a ÔUAC dee //ic.SMrc.s d'é/no;/.s.sé.
d^ l II est aussi apparent que les indices d'émoussé des graviers de la ter­
rasse VII de Dunaalmas (échantillon 18) et ceux du Danube actuel (échantillons 
10 et 11) sont bien analogues les uns aux autres et beaucoup plus hauts (v =  7,5) 
que l'indice d'émoussé des terrasses 11/a à VI (échantillons 12 à 17) où la 
valeur de v varie entre 6,3 et 7. Par conséquent, on a pu constater que l'indice 
d'émoussé des graviers transportés et déposés pendant les périodes glaciaires 
est inférieur à celui des graviers déposés dans l'Holocènc ou à l'époque prégla­
ciaire.
Même sur la base d'autres phénomènes morphologiques, nous supposons 
— bien que cette supposition doive être prouvée dans la suite des observa­
tions — que /c.s i'wdfces d'émoMssc dos ymtdcr.s /rny/s/wfés et déposés pewdn/d 
/es périodes y/aciaéres sauf ioar à toar ?7?/érà?ars à ceaa des yraeiers déposés 
d'a/;e manière a/?a(oyae pendant /'Do/oeène an. tes périodes interyiacia/res et 
préyiaeiaire. Afin de prouver cette supposition, nous avons mesuré, à plusieurs 
reprises, les graviers de nouveaux échantillons des affleurements susmention­
nés, mais nous avons obtenu des résultats analogues. De la même façon, 
nous avons remesuré l'indice d'émoussé des graviers des niveaux les plus 
élevés du défilé de Visegrad (secteur des montagnes centrales du Danube) et 
ces indices étaient aussi hauts (à Nagymaros, Eeresztbérc : a =  7,5 à Tahi, 
Hegyesd: a =  7,4). Ces résultats fortifient notre supposition. On peut dé­
montrer que l'indice d'émoussé des graviers danubiens déposés pendant les 
périodes glaciaires est plus bas parce que la couche de glace et de neige dans la 
région des sources du Danube et de ses tributaires était beaucoup plus étendue 
pendant les périodes glaciaires que pendant les périodes libres de glace. En 
outre, les détritus produits sous l'action de la glace et de la gelée se sont accrus 
et se sont souvent portés jusqu'au pied de la montagne, c'est-à-dire ils étaient 
moins roulés avant d'arriver au lit de la rivière principale ou de l'affluent, au 
fond des vallées. C est pourquoi le parcours des alluvions glaciaires était 
généralement plus court et leur indice d'émoussé est plus bas.
c^ l Dans les cases 25 à 28 du tableau, on trouve les indices d'émoussé des 
graviers des terrasses dont l'appartenance à la même phase a été déterminée 
par d'autres méthodes — sur la base de données morphologiques et de la com­
position minéralogique des graviers — avant l'application de la méthode de 
mesure d'émoussé (P é c s i, 1956). Dans la Plaine de Pest, la hauteur relative 
de la terrasse diminue considérablement du N vers le 8 (v. tableau 1.). 11 fut 
donc particulièrement important de voir si les mesures d'émoussé confirmaient 
les constatations antérieures concernant l'identité de la terrasse. Aux échantil­
lons 25 à 28, l'indice v des graviers est de valeur presque égale, en tenant 
compte de deux grandeurs granulométriques. Au cours des examens pétro- 
graphiques antérieurs, l'échantillon de Dval (29) n'a pas été analysé ; il était
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difficile, même du point de vue morphologique, d'indiquer lu terrasse à laquelle 
il appartenait. Sur la hase des mesures d'émoussé, il est probable qu'il appar­
tient aussi à la terrasse marquée de V (peut-être à celle marquée de IV) dans la 
Plaine de Pest, nuis il est impossible qu'il appartienne à la terrasse 11. Toutes 
ces données prouvent que /es Z/tr/Zces t/'é/Kot/ssc des ¡yme/e;-# de /err/isse déposés 
do es /a 77M7HC pAase 7/'7777 sec/c777- y77e/co77yee S077/ 777777/777/7/05.
Nous avons déjà public des données y relatives (M me P é c s i  1958), 
depuis lors, les résultats de plusieurs mesures ont confirmé la règle.
Sur la base de l'analyse des matériaux des forages profonds de l'Entre- 
rleux-fleuves Danube—Tisza, on a pu relever le fait que la plupart des matières 
/lu cône de direction de l'Entre-deux-fleuves Danube—Tisza étaient de pro­
venance danubienne. Les résultats des examens — v. les cases 30 à 32, 34 à 
36 et 38 du tableau — indiquent îles indices d'émoussé caractéristiques /lu 
Danube. Dans le forage d'Ocsa, nous avons examiné les couches de gravier 
de 7 à 26 m ; à Dunapataj, celles de 28 à 30 m ; dans les environs de Nagy­
kőrös, les couches graveleuses commançaient à 220 m et l'horizon le plus pro­
fond à gravier a été traversé à environ 360 ou 380 m. Dans les sables tles échan­
tillons des forages de Szeged, nous avons jusqu'ici déterminé des indices d'é­
moussé caractéristiques du Danube, entre 100 et 250 m de profondeur.
Sur la base de dépouillement des données /les échantillons provenant de 
l'Entre-deux-fleuves Danube—Tisza, on peut considérer comme certain que 
le Danube a transporté, sur son cône de déjection jusqu'à la latitude de Nagy­
kőrös, même dès alluvions à graviers grossiers et ces alluvions s'y trouvent 
entre 300 et 400 m /le profondeur. 11 en résulte aussi qu'on trouvera probable­
ment des alluvions danubiennes, /lans les profondeurs, au S de Nagykőrös 
dans la région entière de l'Entre-deux-fleuves Danube—Tisza ou bien à l'E.
Au cours de nos recherches morphologiques, les valeurs exactes obtenues 
par le moyen de la méthode c p v nous permettent bien souvent d'identifier 
les terrasses d'une manière sûre, même à défaut d'autres données de même 
que de distinguer les alluvions sableuses et graveleuses déposées par de divers 
cours d'eau.
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